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Cela ne fait désormais plus aucun doute, la coupure d'électricité dont les organisateurs 
de la Gay Pride ont été victimes samedi soir relève bien du sabotage. 
 
«Ce n'est pas n'importe qui qui peut se permettre de couper un câble avec un courant 
aussi élevé». Anne Plessz, porte-parole de la police lausannoise, confirme ce que les 
organisateurs de la Swiss gay pride de Lausanne suspectaient: la coupure de courant de 
près d'une heure et demie qu'ils ont subie samedi soir, en plein festival, n'est pas due au 
hasard. Bien au contraire. 
 
Equipement adapté 
 
Apparemment, le câble en question a été sectionné par une personne qui disposait d'un 
équipement adapté, l'opération étant particulièrement risquée sur un câble à haute 
tension. Il semblerait même que cette personne ait tenté de couper le courant d'une 
manière moins risquée avant de se résoudre à sectionner le câble, signe de sa 
connaissance du domaine. Le câble en question se trouvait enfoui dans un buisson 
derrière le Casino de Montbenon, ce qui n'a pas facilité la localisation de la panne. Le 
sigle «FLF», inconnu jusqu'à présent, était laissé sur la partie sectionnée. 
 
Hier soir, les organisateurs hésitaient encore quant à la suite à donner à cet acte de 
sabotage. Ils pourraient déposer plainte mais attendent de voir si les premiers lésés - 
juridiquement parlant - en l'occurrence les pompiers de la ville, propriétaires du matériel 
endommagé, le font également. Ce n'est qu'ensuite qu'une enquête pénale pourra 
véritablement démarrer. 
 
De son côté, Cédric Suppa, membre du comité d'organisation, ne veut retenir que le 
bilan, qualifié «d'excellent» de cette Swiss pride version lausannoise. Les chiffres exacts 
de fréquentation devraient être connus aujourd'hui. 
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